LA LETTRE de Louis Esparza           n°54         Pont St Esprit, le  16 novembre 2009

Le Tribunal Administratif vient de suspendre l’arrêté préfectoral, ce qui suspend les élections… A moins que le préfet réagisse vite pour saisir le Conseil d’Etat et que lui aussi réagisse vite et à l’encontre du Tribunal Administratif. Ce qui est peu probable et fait beaucoup de conditions à remplir pour en arriver à voter dimanche…

Il est donc probable que l’on ne votera pas les 22 et 29 novembre.

Deux gagnants et une foule de perdants : tel est le premier résultat de cette suspension.

Premier gagnant, la majorité, qui gagne encore du temps, conformément à sa stratégie.

Second gagnant, le préfet qui, depuis fin septembre, peut écrire dans son rapport hebdomadaire au ministère : « l’ordre règne à Pont-St-Esprit …et les réunions du Conseil municipal se tiennent normalement ». Alors que, pendant les événements, il devait rendre compte heure par heure de la situation au ministère, qui l’exhortait à rétablir l’ordre au plus tôt …Donc, pour lui, à ce jour, mission accomplie.

Ainsi, fin septembre, quand le préfet a décrété les élections au lieu de dissoudre le conseil municipal (procédure plus longue mais plus fiable), il n’ignorait pas que sa décision pouvait être suspendue mais, peu importe, l’essentiel était d’obtenir au plus tôt le retour au calme. 

On peut donc se demander si, en prenant cette décision au résultat aléatoire, l’homme conséquent qu’est le préfet, n’avait pas une arrière pensée : qu’une fois les manifestants rentrés chez eux, les leaders du mouvement aient du mal à les faire redescendre dans la rue…et que l’ordre continue ainsi à régnier.

Les perdants sont les spiripontains qui croyaient apercevoir le bout du tunnel infernal qui les ruine, et qui voient leur espoir s’éloigner...probablement pour au moins plusieurs mois.

Parmi les perdants, il faut aussi compter les leaders du mouvement dont l’objectif électoral reste à atteindre et qui se trouvent face à deux attitudes :

1 - Attendre la suite de la procédure, ce qui peut durer de très longs mois, sans garantie d’obtenir satisfaction.

2 - Essayer de mobiliser à nouveau les mécontents…Vaste challenge, quand on considère la possible démotivation de certains manifestants désabusés, qui, de plus, n’ont guère apprécié la division du mouvement en deux camps concurrents pour aller aux urnes. Ce qui peut aussi avoir écorné le crédit des leaders, dont certains peuvent en plus donner l’impression d’avoir trop fait confiance au préfet…
Résultat : on en est au même point qu’en septembre, mais avec un collectif à reconstituer et des manifestants à re-mobiliser pour, comme disait Lénine :’’se remettre à frapper ensemble’’.

En attendant, si la majorité continue à faire quelques économies comptables (comme elle s‘égosille à le dire), elle obtiendra une petite baisse des impôts, donnant ainsi l’impression de redresser la barre. Ce qui peut contribuer à calmer les esprits, et, cahin-caha, continuer à gagner du temps … jusqu’à la prochaine tempête.

La pensée du jour :  le temps est un grand maître, il règle bien des choses. (Corneille)
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